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•RD Congo/ManifestationsManifestations attenduesdans les grandes villes de laRépublique démocratique duCongo à l'appel d'un rassem-blement d'opposition pourexiger le départ du présidentJoseph Kabila au terme deson mandat le 20 décembre2016. Alors que lundi est ladate théorique pour la convo-cation de la présidentielledans les délais, les travaux dudialogue - boycotté par unepartie de l'opposition - censésortir la RDC de l'impasse po-litique se poursuivent.
•Mali/IslamismeInauguration de la "porte se-crète" de la mosquée SidiYahia de Tombouctou, res-taurée de même que les mau-solées détruits en 2012 parles jihadistes qui contrôlaientla ville. L'un d'entre eux, leTouareg malien Ahmad AlFaqi Al Madhi, est actuelle-ment jugé pour ces faits parla Cour pénale internationale(CPI), qui doit rendre sonverdict le 27 septembre.

L'Afrique en bref

•Belgique/TerrorismeDeux personnes ont été in-culpées dans le cadre d'undossier lié au terrorisme, à lasuite des trois perquisitionsqui avaient eu lieu en Bel-gique, vendredi, a-t-on ap-pris, hier, auprès du parquetfédéral belge.Il s'agit d'un homme de 28ans, N.H. (ou Nader H., selonl'agence de presse Belga), quia été placé sous mandat d'ar-rêt, et de son ex-compagne,qui elle a été remise en li-berté. Ils sont tous les deuxinculpés du chef de "partici-pation aux activités d'ungroupe terroriste".
•Etats-Unis/ExplosionLes enquêteurs n'ont décelé,pour l'instant, aucune preuved'un lien entre l'explosiond'une bombe à New York (29blessés) et une agression aucouteau dans le Minnesota (8blessés), toutes deux interve-nues samedi soir, selon la po-lice dimanche. "Pour lemoment nous n'avons au-cune preuve qui suggéreraitun lien" entre ces deux at-taques, a dit sur CNN WilliamBlair Anderson, le chef de lapolice de St. Cloud (Minne-sota, nord). L'agression aucouteau a été revendiquéepar le groupe État islamique.Aucune revendication n'a enrevanche été faite pour labombe qui a explosé à Man-hattan.
•Slovaquie/DéfenseLe nouveau corps européende garde-frontières et garde-côtes sera opérationnel avantla fin de l'année 2016, pourassurer la protection desfrontières extérieures del'Union européenne, a dé-claré le Premier ministre slo-vaque, Robert Fico, hier, à latélévision tchèque CT. "Leprojet est très clair : mettreen œuvre le corps européende garde-frontières et garde-côtes avant la fin de l'année,avec tout ce que cela im-plique", a déclaré M. Ficodont le pays assure actuelle-ment la présidence tournantede l'UE.

A travers le monde

Le président américainBarack Obama rencon-trera le Premier ministreisraélien Benjamin Neta-nyahu mercredi à NewYork, quelques joursaprès la conclusion d'unaccord d'assistance mili-taire entre les deux paysalliés.Cette rencontre en margede l'Assemblée généralede l'ONU permettra auxdirigeants de souligner

"les liens forts" entre leursdeux pays, a indiqué JoshEarnest, porte-parole dela Maison Blanche.Mais elle sera aussi l'oc-casion d'évoquer la né-cessité de "véritables
avancées" vers une solu-tion à deux États dans leconflit israélo-palestinienface "aux développements
récents très troublants sur
le terrain", a-t-il ajouté.De son côté, le Premierministre israélien Benja-min Netanyahu a affirméqu'il "remerciera person-
nellement le président
Obama pour l'accord

d'aide militaire signé la se-
maine dernière", selon uncommuniqué de son bu-reau. "Le Premier ministre
Netanyahu s'entretiendra
avec le président Obama
des défis au Proche-Orient
et des moyens pour faire
progresser la paix et la sé-
curité", ajoute le commu-niqué.Les deux pays alliés ontsigné, mercredi, à Wash-ington, après des moisd'âpres tractations, unprotocole d'accord por-tant sur 38 milliards dedollars d'assistance mili-taire pour la période

2019-2028. MM. Obamaet Netanyahu, arrivés aumême moment au pou-voir (en 2009), entretien-nent des relationsnotoirement exécrables,émaillées d'une succes-sion d'incidents témoi-gnant du peu d'estimequ'ils ont l'un pour l'au-tre.Dernier accroc en date:l'annulation au derniermoment, en mars, d'unevisite à la Maison Blanchede M. Netanyahu. L'exé-cutif américain, qui avaitappris l'annulation duvoyage par voie de

presse, n'avait pas cachéson agacement.Le président américain,attendu, hier en fin dejournée, à New York, poursa dernière assemblée gé-nérale de l'ONU avant sondépart, a prévu nombrede rencontres bilatérales.Le Premier ministre ira-kien Haider al-Abadi, leprésident nigérian Mu-hammadu Buhari ou en-core le présidentcolombien Juan ManuelSantos font partie des di-rigeants qu'il rencon-trera.
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La police zimbabwéennea nié, hier, avoir effectuédes tirs à balle réelle pourempêcher, la veille, latenue dans Harare d'unemanifestation d'oppo-sants au président zim-babwéen Robert Mugabe.Au moins dix-huit partisd'opposition, réunis sousla bannière de l'Initiativenationale pour une ré-forme électorale (Nera),

et une flopée de mouve-ments issus de la sociétécivile avaient appelé à dé-filer dans la plupart desvilles du pays, dont Ha-rare.Selon l'opposition, unecentaine de manifestantsont été interpellés samedipar la police qui a pro-cédé à des tirs à balleréelle dans certains quar-tiers de la capitale. "Au-cune arme à feu, aucuntirs à balle réelle n'ont étéutilisés contre les mani-festants à travers le pays",a affirmé dimanche le

porte-parole de la policePaul Nyathi dans un com-muniqué."La réponse du gouverne-ment a été inquiétante.les policiers ont usé detirs à balle réelle dans desbanlieues comme Kuwad-zana, Dzirasekwa, Mufa-kose et Kambuzuma",avait déclaré, à la presse,Jacob Ngarivhume, dontle parti Transform Zim-babwe est membre de laNera. "Au moins 100 per-sonnes ont été arrêtées"."Seules 21 personnes ontété arrêtées, a répondu,

hier, le porte-parole de lapolice, précisant queparmi elles se trouventdes militants du principalparti d'opposition, leMouvement pour le chan-gement démocratique(MDC) qui étaient "ouver-tement violents".L'interdiction de manifes-ter et la forte présence dela police ont empêché lesmanifestants de se réuniret seuls de petits groupesde militants ont réussi àprotester dans les ban-lieues de la capitale.L'opposition réclame no-

tamment des réformes envue des élections géné-rales de 2018, alors queles précédents scrutinsont été entachés de nom-breuses fraudes. En dépitde son âge, 92 ans, RobertMugabe, compte se repré-senter à la présidentielle.La vague de protestationactuelle se nourrit large-ment de la grave criseéconomique que traversele pays depuis le débutdes années 2000, mar-quée par un chômage demasse.
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Les chefs des Farc sontapparus très optimistes,hier, au deuxième jourde la Conférence natio-nale de la guérilla quidoit ratifier la paix avecle gouvernement de Co-lombie, l'un d'eux quali-fiant cet événementinédit de "succès extra-
ordinaire".
"Tout avance le vent en
poupe. La conférence
s'avère être un succès ex-
traordinaire", a déclaréIvan Marquez, dirigeantde la délégation des Farcqui a conclu, le 24 août,des accords avec le gou-vernement du présidentJuan Manuel Santos,pour mettre fin à 52 ansde conflit armé.
"Nous nous préparons
pour la cérémonie de
Carthagène des Indes (...)
Nous allons signer là bas
l'accord final de paix", a-t-il déclaré lors d'un

point presse audeuxième jour de cetteXe conférence desForces armées révolu-tionnaires de Colombie(Farc), réunie, jusqu'au23 septembre, à El Dia-mante, dans les Llanosdel Yari, au coeur du Ca-guan (sud-est), fief his-torique de la rébellion.Marquez, membre dusecrétariat, l'instance di-rigeante des Farc, a pré-cisé que la premièrejournée des débats,tenus à huis clos, avaitété consacrée la veille àun rappel du contenudes accords, négociéspendant presque quatreans à Cuba pour mettrefin à une guerre fratri-cide qui ravagé le pays.Quelque 200 délégués,dont l'état-major de laguérilla, ainsi que les re-présentants de la baseparticipent à la confé-rence.
•"APPUI TOTAL" POUR
LA PAIX Avant d'enta-mer leur session quoti-dienne, hier matin, toussemblaient détendus.

Aucun n'était en uni-forme, la plupart por-taient le T-shirt blanc aulogo de la "Xe Confé-rence nationale guéril-lera".Le commandant en chefdes Farc, Rodrigo Lon-doño, plus connu sousses noms de guerre deTimoleon Jimenez ou Ti-mochenko, arborait unpolo blanc à l'image del'icône révolutionnaireChe Guevara.
"Nous sentons un soutien
très fort à tout le travail
que nous avons réalisé à
La Havane", a affirméMarquez, écartant impli-citement les rumeurs dedissidences au sein de laplus importante guérillade Colombie, issue en1964 d'une insurrectionpaysanne et qui compteencore quelque 7.500combattants armés.
"Les Farc sont pour la
paix. Les Farc pensent à
se convertir en un mou-
vement politique légal",a-t-il poursuivi, préci-sant le nom" du futurparti n'avait pas encoreété défini, mais que la

conférence prenait notedes "propositions qui
parviennent de tous les
fronts guérilleros."Il a salué le "geste de
confiance, de bonne vo-
lonté du président San-
tos", suite àl'élargissement provi-soire de 24 guérillerosemprisonnés afin qu'ilsparticipent à cet événe-ment historique, orga-nisé pour la premièrefois avec l'aval du gou-vernement et en pré-sence des médias. "Nous
sommes très contents", aajouté Marquez.
• "LA GUERRE N'A JA-
MAIS ÉTÉ UNE SOLU-
TION" L'un de cesdétenus chaloupait, sa-medi soir, sur le rythmereggae du groupe co-lombien Alerta Kama-rada, qui a scandé "Unis
pour la paix" sous les ap-plaudissements des re-belles ayant troqué leurtraditionnel débardeurvert olive pour un blanc.Hermides Linares, 39ans, dont 26 dans lesrangs des Farc et quatre

derrière les barreaux,l'accord de paix "est une
victoire car pour nous la
guerre n'a jamais été la
solution".
"Nous comptons sur le
gouvernement et sur la
communauté internatio-
nale, a-t-il indiqué àl'AFP, pour qu'ils nous
soutiennent en nous don-
nant les garanties de sé-
curité", prévues pour lesguérilleros qui vont sedémobiliser.A la sortie de la tenteblanche faisant office desalle de presse, Marquezétait attendu par des fa-milles des environs.Tout sourire, il a em-brassé les enfants. Si laconférence lui en donnele feu vert, Timochenkosignera la paix avec leprésident Santos, le 26septembre, à Cartha-gène, sur la côte caraïbe.Les accords n'entreronttoutefois en vigueurqu'une fois approuvésaussi par les électeurs,lors d'un référendum le2 octobre.

La guérilla des Farc "avance le vent en poupe"
vers la paix
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